
MERCREDI 6 JANVIER 1941 

de l'Est 
tm LA rajDtiÈBi PAS*) 

à ranièN an front 
„ . • Janvier. — L'agenoe 
' & st. B. ersguaunlqu* les détail* 

Ml sujet des combats re-
M h Osas le oommuniqur officiel 
« • « Janvlar : 

A ta saM* de l'agf ravatlon des 
aaaatttsos atmosphérique» et des 
laBsass partes, subies précédemment 
•a» las imités soviétique., les corn-
feats as sont quelque peu ralentis. 
fessa «tas tas tempêtes de nel«e et le 

s i snt soumis les troupes al-

La per re en Afrique 
l»um M LS rasant»» race) 

Apres cette entrevue. Sir Barmml 
Hoare surs i t rejoint Madrid lundi, 
par La U n e s . H poursuivrait direc
tement son royale TSTS Londres pour 
7 rendre compte de oss entretiens, 
tandis que le général Klsenhower se 
rendrait à Alger. 

Tout les « conspirateurs > 
a ont pas encore été arrêtés 

Tanger. 6 Janvier — L'enquête 
menée A la suite de l'arrestation A 
Alger de quatorze hauts fonotion-

irec français accuses d'svo'r pré 
a s rudes " éprëu'vês et ! P*** u n attantat centre M Murphy, 

ttavé leur liberté d ' « - r f ? : * * e n t * n * Personnel de M Roose-
- , , . , . ;, ,',, . „ trniir*. ' v , l t e n Afrique du Non' — • — 

- Î T ^ J ! ^ ^ . ^ J i T ^ . B * » * 1 - * Q!«ud. s révélé 

ML Uval réfute 
les thèses mensongères 

do « Livre blanc » 
américain 

(SUIT! DB LA PHBMIÉIB rMCB* 

s Cette guerre contre le bolchevls-
me n'est pas une guerre comme les 
autres, elle exige la mise hors de 
combat définitive de l'adversaire. 
Aucun armistice n'est concevable. 
aucune capitulation partielle. 81 Sta
line était victorieux, l'Europe n'au
rait A attendre aucun quartier, et 
la violence la plus sauvage déferle
rait sur l'Occident A cdté de cela, 
les balbutiement* stratégiques des 
Anglo-Soxone sont des .(eux d'nppren-

- ^j^r^^^J^r^^^u coS M^lZJZJttZztt&JZ 

Quelques précisions 
sur les mesures 

financières 
M* nouvelles 

Inscrites dans la, 
l'admlnlatration attend une plus-
value de recettes voisine de vingt 
milliards. 

Pour le •arc* et l'industrie 
Le commerce et l'Industrie souf

frent particulièrement de l'usure des 
machines qu'il n'est pss possible de 
remplacer, ot de la disparition pro
gressive d*s stocks de toute nsture. 

CHRONIQUE RÉGIONALE v 
LA RELEVE 

De nouveaux contingents 
de prisonniers libérés 

arrivent à Lille 

quatre semaines as sont 
d'énergiques sctlona de 

contre des bsndes bolche-
à l'arriéra du front, c e s par. 

eondults par d'anciens offl-
esets) supérieurs soviétiques ainsi que 
f a t des commissaires, avalent Ins
tallé o s * camps d* ravitaillement et 
des points d'sppul dans des forêts 
anaaanéVtrabls* où Ils svs lent aussi 
s svas i a s s eentalnes d'abris protégés 
Bar ans champs ds mines. 8'ap-
payaat sur os système «tendu de j pas le caractère extrêmement "déû 

Mardi- à 11 h., trente-neuf prison
niers originaires de la région du Nord, 
libérés su titre de la relève, sont arri
vés à Lille. Ils étalent attendus sur le 
quai de la ï«rs par MM Sergent eon-

_ „,.. „ . . _ . _ • _ _. i veiller munlCpal, représentant M De-
ce qui met entre le* mains des h o T , roalr. J . L i l l e \ ,« a ^ t e u - et 
lndustrkls à.za disponibilités consl- i«, afférents chefs de service de la 
dérables et font apparaître dans leuri « Maison du prisonnier »; le délègue 
comptabilité, des plue-valu, s qui ne1 des comités d'assiitsnce; le preeident 
peuvent être oonaldérées oomrm d e s l d u «»»"« S S ï ï L . * ï l "'S-nllT. 
bênétlce, définitifs. Partagé « t r . >* | S a s . ï r a r l S %£"£&*,<% p S S £ 
nécessité de faire refluer vars le Tré- nlers. et le déléyué régional A la Ubé-
aor ce* pouvoirs d'achat excédentsi- ration f 
res et le désir de laisser aux entre- One réception amlcsle avait été 
prises les moyens de retrouver ultè- l o r « , c !***^ à ._ 1 « u I , ! n t . e n t . !?° '^, '*„* 1 ^"' | son du prisonnier», rue du Mollnel 

• • • ! • • * « • »»*«>lllté pour exécuter l e n - c o - r e M 

é s s coups de msln locaux et ont '.a Russie.. 
intt une séria d* points d a p - A travers la lutte violente des poli- A U . J - J .. . „ .. 
a* d'abri, « m e m l . D e . contre- ^ L , . , h u e „ s ^ P J * Madrid, on voit dans Roosevelt 
- * " ""** » ' é t é r e p o U i l Nord, perce I W B I B P J J . de" W " " . " f r e ï P 0 B » b l e 

impérialismes anglais et améri- _ _ gaerre 
„ ; _ Une vague d'indignation déclen-, . » . . , > „ „ > • - .. — 
C * , B chée par la récente publication par ' ! * u ? m * n t l r u r P 0 *" 1 "*' <»* P">-!,u ccurs de laquelle l'Inspecteur ré 
Tanger. S Janvier. — Le* Informa-1 M. Roosevelt d'un « Livre blanc > d u c t l o n . '« gouvernement a pria gional du comm'sssrlst général aui 

tlons psrvenues A Tanger annon- ipeut être constaté , dans les c a p l - ' r ' " n p o r t a n t e 9 a*=1<"<m'> • | Drtsonnlers et M. Sergent, leur aouhal-
cent que le* négociations entre le* taies européennes. Les commentaire» T o u t d'»bor<1- *» quar t -do ptélê-
génèraux de Oaulle et Qiraud sont de ls presse européenne des mlneux T , m , n t " > m P o t » " ' ' ™ r lé* exeédents 
toujours au point mort politiques et des correspondsnte d l - l " ' b * n ' n c » » rtttn la propriété des 

L'optimisme que l e . milieux Ion-1 plomatlqucs ne laissent aucun dou- r w , «" , D l ' -» ' •""• >» tarra* d ' u n oetnp. 
donlens ont manifesté quand Olraud , t . . ausal bien A Madrid Rome VI- *• o u v e r t * ltUT nom a*a* * • é<:r' 
• donné » n accord de principe A l c h y , p ^ q i r à Budapeat. Bucarest. I t u " " *" " 

M entrevue avec de Oaulle a com-1 Bratlalava CoôeiUiaru- Her*takl"et ! r o n t " 111>re «""P0*1"0 0 «P1** 
plêtement disparu et l'on ne cache | %££££. C o p e m , , « u - H» 1 " 1 1 " e t | cessation des hostilités; d'autre part. 

Les journaux madrilènes en par-IlT* *™"Mont
 AP°ur renouvellem- nt 

•danTle"sy.«m;"déf.n.lf \*jmmif*Bïrm*S*Z Cu'^Z TrX\T. ^ J T S h S ^ f "--L " U S 

m procurer d e . approvlslon- tlons de de Gaulle ne facilitent pas ' ,** J°«™*1 d « soir « Alcasar . dé - v u i ^ u H u . ^ r o o r t T t l l T ^ L t . 
. « T e u e s p iu . lent lei popula- ! ta téche de Oiraud. qui « troïve <='"» que les tentative* d . Roosevelt ^ ^ u s s T l B B B a T s a T a a a a ? c£xer 

i Tlusd isolée*, emmenaient | actuellement aux prise* s w e dwiP°ur s'Innocenter sont vouées A l ' j ^ . ï l ^ ^ J J Î T * ! ! ^ ^ , , l ! T,T 
la bétail e t volaient les provisions ! difficultés politique*, économiques l'échec. En apparence, les Etats-' 
T . . --i^B. L'armée allemand* a ! M »oclalea dont l'ex-amlral DarlarJ Uni* sont encore une démocratie. 
eassunsé des section* spéciales de I a v m l t lui-même souligné la gravité. I mais, en réalité, Roosevelt y gou-
« s s a B s T d » ehoc et d . patrouilles | t ' u ' ; < " u « > o u " » v » n t »on assassinat .i verne en dictateur. Aucune échap-
v-MTarrtver A déterminer remplace- ° e * , difficultés ont été nettement | patolre n'est possible de cette con-
* ° ^ . " - S ? A . - ! ^ f J "rnriits e t P ^ è é * P " M. Charle. Follywood.l ^ d i c t i o n flagrante d'un état dlc-
! T l S u î v » r l"n*.nûasement de : « " - P ^ ^ n t de 1. National bnoad-itatorlal voulant combattr. pour un 
e a u , ' ^ ^ T . u 1 d \ r n l « T « t™upe: ' ~ ^ '«"?£%? f % ^«Lr?- ' ̂  " * — " " < -
S - u J i r s o n t psrvenues A sncer- ' ̂  t a \i ûa^on „ * m o u e er f Af-, L e * m U " U X P o l l t " ' u « «n«Or"«n» 
r r ^ « x . n « . . b a n d e . _ - a _ p - « . ; , „ . ^ ^ - ^ — » ̂  7 ^ % ^ S T S c E U X 

,^Z". ^ " " ^ . . A * ™ 1M1 et dans lequel 11 a accuse. au cours d'attaques plese. 

pendant ,lesquel!es elles c e s w d e t o u , , , o r i g m « luttent en . . , . . , . . , _ . ^ , 
est* rendu Inutilisable, plus de | Afrique du Nord pour obtenir ,e " ' " ' l e * œ « l l B » , * u ^ , , «>• u » ™ m ' 
BJOO Bines . pouvoir. La concurrence est fiévreuse e t P r e v e n u Roosevelt de n'svolr pas 

ass méms temps, sues ont pu jet parfois violente ». à déclarer la guerre. 
• aninsiai ds t o u U une série de dé- D'autre part, la hAte avec laquelle ^ J"""1*1 « Madrid » constate 
posas d'srme* *t d* munitions et * les Britanniques ont procédé A le ! 1ut l e ^érlUbV Instigateur de la 
oétrulr* de* sbrls. slnal que les dlf-! nomlnat.on d'un résident mlnisté- ; ÏUérre doit être cherché en l s p .r -
férents potnU d'sppul dos ennemis, i rie; en Afrique du Nord et la pré- ' K":m* d u président dea Etats-Unis 
JKnfln on parvint à te rendre mai- clpitat.on avec laquelle celui-ci s'eet 
tre* de* chef, de bandes et A détruire ' rendu s u quartier génertl d-Elsen-
atnd cette organisation extrêmement \ horer pour tenter- de préserver le . 
nuisible Intérêts brltsnnlques en Algérie e-

Au cour» de ces opérations, a i I » u Maroc, montrent bien que la 
«rand. dépôts, slnsl que 44 P l ^ ~ n ^ u ^ n c « , e n t r e ' « «"*«»*. per-
B - t u T *t plusieurs centaine, de for- aonnal.tés^ franc sise* A ls solde, les 
t tns isolé, furent anéantis Environ ' " " « • HelAng.ete.-re. l e . autre*, des 
ïïoolirtlaans ont été tués et p l u , , '^ f * -Unl» . n'est que le reflet de la 
eWéOCTfsîuprlsonn.ers. Au .urplus. ] l™> «<>" "oi"» farouche, bien que 

prlsonnleni et M. Serge: 
'èrent 'a bienvenue. 

Les libérés, après avoir levé leur verre 
in M^-écha!. su président Laval et 
eux ouvriers artisans de la relève fu
rent conduits au centre d'accueil d" 
ls rue des But*ses. où. après un repas 

nnn. commencèrent les forma-
.,- -.. démobilisation. 
Mardi à 21 h 43 cinq autres prison

niers sont arrivé* A Lille où Us furent 
accueillis par ls* membre* du centre 
d'accueil, qui le* conduisirent rue de* 
But***., où ils passèrent l s nuit 

...tt du ouvrUrs du Nord 
partant paur l'Allemagne 
Les départs d'ouvriers français pour 

ndus au cour* dea 
cloe. en obtenir ta mobilisation au 
cas où H trouverait ta moyen de l e . 
remployer pour l'objet correspondant 
A leur constitution. 

Ls régime du « forfait s a été 
Institué pour certaines catégories de 
profession* non commercial:. , tout 
en laissant sux contribuables, a i l s 
le préfèrent, la possibilité de prou
ver leur, bénéfices réels. 

En <x> qui concerne le recouvre
ment des impots directs. 1« régime _ _ „ , « , , d u M décembre par-
dea paiements par * acomptes > a y € officiel » du 30 décembre 1942 
été étendu. été nommé conseiller A la Oour d'ap-

Le nombre de* droit* nxee d'JBa-lpel de Douai M. Charle* Lannoy. Juze 
re*jl*trernent a été ramené de 1» à!au tribunal de premier* lnstsnoe de 
8 et oelul des droit* propos tlonnel»1 Valene'^hne* 
de 38 à 13. 

repria mard/ soir. Vers l s Un de 
l'après-mldl, un groupe de spécialistes 
d* Lille, Roubalx. Tourcoing. Lena, 
Arras, etc.... prenait le train A desti
nation des usines du Re&h. 

A Valenclennss et A Maubeuge, d'au
tre* travailleurs, recrutés dans ces ré
glons, M Joignirent au convoi. 

• 

Dans la magistrature 

roncuon* qu'il a occupé* la réputa
tion d'un brillant causeur, d'un écri
vain d'une délicat* causticité, d'un 
vérrtabl* artlat* en mutlqu* et d'un 
juge d'une scrupuleuse droiture. 

C est aussi père d'un* nombreuse 
et belle famille. 

Sa nomlnat.on k la Oour de Douai 
sera accueillie avec faveur par tous 
sea amis. 

Noua somme* heureux de lui adres
ser A oette occasion nos chaleureuses 
et cordiales félicitations. 

— Le même arrêté décidé las no
minations suivante* : 

Juge au tribunal de 1'* instance de 
Lille. — M. Bas'n Juge de »"• classe 
au tribunal de l*> lnstsnoe de Lona-
le-Saulnler. en remp serment de M 
Plgeac. mis en disponibilité. 

Instructeurs, penéant trois ans. sux 
tribunaux de 1" Instance cl-aprè* 
désignés : 

Lille: MM Argentier et Lebittic I 
Juges au d't tribunal, en remptae -
ment de MM Cornet et Bou.langer 
admis à faire valoir leurs droits a la 

Arras : M Sautai, Juge, en rempis-
iment de M. D'swarte. nommé vlo*-

préstdent au tribunal de 1" Instance 
de Boulogne 

Cambrai : M Gu'.chard, Juge, en 
remplscement de M. Caudroye, nommé 
président du tr.bunal de 1" Instance 

ChAteau-Oont 1er 
Valcnclennes : M Caudroy*. luge. 
i remplacement de M Pecard. ad

mis a faire valoir se* droits A ls re-
rslte. Nos féllcltstions. 

e 

Un sexagénaire est trouvé 
mort près dn passage à 
niveau de Marquette 

ans. Journalier, 
stoo d'un* matraqu* et Arthur Ds-
balueux, XI ans. u n i s , é t a f n t cap
turés A leur tour. 

Blanchard reconnut avoir dérobé 
peur 8 000 fr. 
d» vélo s u «i ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ 
brlolsurs ntactt avoir conrmss d'suu 
vols/ Ils ont été ' 

LILLE 
Le gala Georges Thil 

est reporté 
à une date ultérieure 

En raison d'une Adlaposltlon dul DES CAMtJBIMCOM 
ténor Georges Thil. la représentation BE.VT D'UNB l O a U B DS tt.tm m 
d* s Carmen », organisée au profit de» A RONCHIN. — M- Paul Bai . j l l . e in . 
ceuvrss du Secourt national et de la'chirurgien-dentiste, 'demeurant 4 
Croix-Bouge française, est reportée à.Honoh.n. 167. avenue Jean-Jaurès, a 
une data ultérieure que nous porte- porté plainte pour vol d'une somme 
rons é ls connaissance de nos lecteurs. |de 15 A 2è.000 fr*. commis lundi v*rs 

Toutes les place* retenue* pour 1* ig h., dan* 1* tiroir d'un* ~^T"rHt 
gala du 1 Janvier restent valables. Tou- mstailé* dans la chambre du prs» 
t*fols. si oertalnes personnes le dés> m l C T étage d* «on habitation, 
rent, elles pourront être remboursées. # 

Le Secours national et la Cro'x-
R IHSJ françsi*e s'excusent auprès des 
nombreux, spectateurs de oe contre
temps Indépendant de leur volonté. 

Chambre de commerce de Lille 

PAS-DE-CALAIS 
Conr d'assises do Pas-de-Calais 

adat da|j» Oour d* Douai. 

Le parquet est descendu 
tor les lieux 

pour établir ('il s'agit d'an accident 
oa d'an crime 

Mardi, vers 0 h. 15. des passants ont 
découvert, prés du passage A niveau 
de la route d'Yprea à Marquette 

Par arrêté 
1942. 11 est mis fin au n 
tous les membres actuel! 
exercice de la Chambre de commerce ! UNB 
de Lille. ICOUBT. — 8ur 

D'autre part. MM. Thire i I Pierre ). |;erée dans 
niateur d* coton. A Lille-Sud: Stahl 
(Paul), ancien fabricant de produits 
chimique. A Lille-Ouest : Descamps 
<Emmanuel!, négociant en lin A Lille-
Est l Ooudaert (Jeanl. pAtUa.er, A 
Lille-Est : Scalbert (Mlcheli. banquier 
A Lille-Ouest; Wlart 'Oeorgesi. com
merçant en ameublement. A Lille-
Centre ; Bernard (Etiennsi. courtier en 
marchandise., A i ,llle-Oentrs ; Des-
csmp* (Claude), fabricant de sucre et 
rafflneur A Pont-A-Marcq : Lombrez 
(Pierre), courtier en grains A Lille-
Sud: Bouse (Paul), entrepreneur A 
Lille-Sud : Vanderhagen (Maurice), 
brasseur A Lille-Nord: Le Blsn tJesn). 
niateur A Lille-Sud ; Descamps (Guil
laume). Slateur de lin A Lille-Cen
tre : Legrand (Ton), métallurgiste A 
Lille-Est ; Wlttrant (Pierre), quin
caillier A Haubourdln: wallaert (An
dré), niateur de coton A Lille-Sud : 
Bernard (Charles), fabricant de toile 

f PEND A BUTAUL-
polnt d'être trans» 

asi> d'aliénée* un* 
cultivatrice de Ruyaulcourt M»• 
Bellot née Zélle Bèdu s ml* fin à 
ses Jour, en se pendant. La malheu
reuse en était A u troUlém* tenta
tive de suicide. 

CARNET 
Naissances 

NOUVELLES 
de Fronce 

l ne militante 

Charles Lannoy, que rattachent 
| au « Journal de Roubalx » dea lien. 
I familiaux et d'anciens liens profes-
islonnels, débuta comm* avo.iar A 

En ce qui concerne le* droits de Roubalx Entré dans la maglstratu 
succession, lea abattements pour " ' " """"* "~" ' """ **~ 

Mesures divertet 

enfant* de famille* nombreu**. sont 
majoré*. 

Pour les produit* non essentiels 
tels que les vin* doux naturels, lesja delà laissé dana tous les post 

appellation* contrôléee. 

— Christian a la Joie d'annoncer 
la naissance de ton petit frère 
Jscques. . 

Ds la part dé M. et Mm» Albert 
Dulleux-Petltslnton. 

Le 3 janvier 19*3. 
4. rue Paradl*. MAoon (S.-et-L.). d 

— M. et M » André Schsechll-
A Lille-Nord; Durant (Julien), dlrec- Petiuimon sont heureux daanonosr 
teur régional des établissements Si- ! la n.lasénce de leur ni* Domlnlqu*. 
grand (rêtemenu) à La Madeleine;] L* a Janvier 1843. 

•elLefebvre (Louis), tanneur A Haubour- 8, ru* Oustave-Lebon, Paris (14*). 
f . l d l n ; Morel (Louis) directeur des ex-

demeurant 15. rue Jeanne-d'Arc. à1 ploltations du gaz et de l'électricité à1 — M o n s i e u r Robert BaudTmln e t 
Saint-André. Le malheureux, qui atstt Ijllle ; Osuthler (Henri), épicier en Madame, née Hélène VerbrackeL 
trouvé la mort dans des circonstances i gros A Lille: De Qulllebon (Pran-1 sont heureux de vous faire part de 
qui n'ont pu. Jusqu'lc. être éclsimes | cols), administrateur de la société 111-i la naissance de leur aile .Marie-PauJe. 
portait une plaie profonde au front | lolae des chaînée Galles à Lille ; Hou- Le 3 Janvier 1943 
ainsi que la trace d'un choc au aom- bron (Michel), négociant en vins A! n™ih»i* l i n „ , - p . n . - . 
met du créne Le corps fut déposé à| Lille; Dr»nsart (Pernand). négociant: K O U D a l I t ' 1 B J ' r u e " " a r t . 
la morgue de Marquette et le médecin i en bonr rie A Lille, .ont nommé.' 
qui l'examina refusa le permis d'inhu-j membre? .e cette Chambre de com- \ 

L'enquête, effectuée par la pollre i 
sous la direction de M. Catel. commis
saire A Marcq-en-Barteul. ne permit 
pas d'établir s'il s'agissait d'un aecl-l SI vous voul z 
dent ou d'un crime. régénère la natlot 

Le parquet de Lille av:sé. est les- SI vous voulez que les Jeune* ge-
cendu mardi après-midi sur le* lieux aérations ne soient plus A l'avenir 

le docteur Muller. médecin légiste.|oubliées, dupée* ni sacrlf.ées 

Jeune t Français 
que votre Jeuns 

ta aVa-
taaaea 

— Françoise e t Sylvie Dsvtdsea 
sont heureuses d'annoncer la nais
sance à Seniia de leur petit frère 
Patrice, le a Janvier 1943. 

L* Grand Hôtel, Roubalx. îaod 
— Monsieur et Madame Pierre 

Delannoy-Montalgne sont heureux d* 
que les Jeunes^alçn. i vous annoncer la naissance de leur 

taux de la taxe A la production passe!a i I I J J 

i^rtat^ur leTtransscton. ^-Nouvelles du monde 
esat été capturé* de même que 061 
arma* k tau d* tout genre, plusieurs 
appareils d* rsdlo, de nombreux 
traîneaux et chariot*, du bétail et 
des approvisionnement, en nourri
ture. 

Aux Etats-Uni*, on ae sait 
tonionri rien 

du meurtrier de Darlan 
L'sgenoe 

Ls taxe sur les transactions est 
. _ . , . - , relevée. Une autre sera Instituée sur 

d u P a r t i p o p u l a i r e f r a n ç a i s certaines vente* publique* 

mè-re de 
ANGLETERRE 

quatre e n f a n t . L e prfa[ d „ Mwmrtt, est donb'é La aitn.rion alimeataire 

Oénéve, S janvier 
' United Press 
rernemer.t de* 

est assassinée 
par des communis te s 

Le bureau de pre$»e du Parti popu-

Enfln. les prix des allumettes 
Iptwsent du simple au douole : lai A m , t e r « 1 am. - D'après l'ag 
' Doit; . Cocarde » de 0 fr 60 A Reuter, 1* porte-paroi* du ministère 
,1 fr. 20, les allumettes parafinéefi britannique de rsl.meniailon a dé 
; do 250 de 3 fr. 30 A 4 fr SO U-» eiaré que la situation alimenta.re et 

apprendre quoi que ce soit aa~(«Mt| D»n>ahche, A 19 h , deux Jeunes petites b o i t e s J e 40 de 0 fr. M B . ^ ^ i ' ^ ^ f *mlï\* "«î.n 
de l'Identité du meurtrier de Dari.n '8«>s &8« *> ™*1 » vlnsjt-cinq ans » ̂  J ~ »<>>"•. dite* «Drapeau» ^ " d ^ o u v e l l i r mesures de rc. 

l'a de son acte. De cet1»» » ° n t pr«««ntés chea M"" Claire °« u i r . i o a Oti. 80; les allumettes, iriCtion devront enoore être prises. 

Le manque de charbon 

* ^ . ^ T , " U e te e°u~ «ai»-» 'français . l a t i M a l a » atats-unss n a pu, _ A Berlin, on prévoit 
u * extension de la baUilie 

vm la Nord 
Berlin, » Janulaw. — Les cercles rr-1- | aB>ntat . le de^rtementV ,d'jrtst "nel ^oix, 49 an*, demeurant 7. rue Neu- de cuisine de 0 fr. 80 A 1 fr. «0"et 

IMaBai allemande restent toujours i k a l t r l e n _ s , ̂  n . e M , , h e u r e à l a q u e l l I ve-Pcplna urt. Après l'avoir entrai- i la boite d* 500 de 3 francs è 8 fr . 
Brés prudents dan* leur* e*timauç-na , a ,•„, p r o c l u ! t U n œ u t l a n i . officiel |n*» Jusque dans la cour de l'tmmeu- 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

et des mobll> 

e t tour* cornenentaire* sont rare* 
"^.•tmportanr* «Vas eoxnbar* leur va-
raété et ta fait que. sou •ent. les 
>*"••"• sont partagé**, i? wrdlaent 
pour 1* motoant de COTAU lunlquer 
de* nouvelle* précast* 

On a e*rtMnement artaire, en Ru*. 

| Identique couvr, la per»onnâliti"de«j»»•• l ' u n deux , sans aucune expUca 
j douas Prançaia arrêtés par Olraud j M o n , tira sur eue un coup de feu e t . 

•'enfuit. 
La triste réalité ^» Plu» !«une f11* d* M"' v l o l x , I 

r^- •—* , , ., , Iquatorv» ans. avant donné, l'alerte,! 
o n a est laissé aller, dans le o a m p i l a , i c t l m * lu t transportés à l'Hôtel- j 

mtmw^ I ™* Aasrlo-Atnérlcalna. aux plus g r a s w p i e u où elle est décédée hier matin. | 
_ . 4 r a n e de* prus ewanrtae batail-icie» musions concernant le succès e t l ^ j f y i t a n t e P P F . ardente M"" Vioix : 
les' de U csmpagne a s 11**, » une i l e . répercussions de l'entreprise, a v l l t r^-u de nombreuses lettres de | 
sorte d* bouillonnement gw.inteMjuc nord-afrlcslne Mais le «Daily H e - i m e n a c e * 
d u front sud allemand qui. ^ u t - i r*ld» de Londrea. révèle par le* phra- | Mm» Vlolx était mère de quatre 
«tre. s* cotntnunlquera au front nord tt» suivsr.tes la triste réalité: Ienfante ; aa fille. Agée de treize ans. i , , " 
luequ'A Leningrad* et même au front « La préparation politique de l ' e x - l e . t membre de* Jeuneasc* populaires „ ™ ' ° ' s J«hvler. — On mande de 
{Mandai s . Dé}*, certains Indices le lpédlt lon et la collaboration entre,françaises Lalrvé de se* fils est ' XÎ q U e _ l e "d**01»*! Tchang-Kai-
font erotre. Ce sont, depuis un cer- Londr-s et Washington semblent être i actuellement sertrent Infirmier A la 
sain terne*, toa combats qui ont dé- ; franchement mauvaises. Nous man-iLéeAon de* volontaires français c o n -gsnté sutour du lac Um«n et qui con- | quon* totalement d'une stratégie po- | tre' le b->lchevlsme. 
ai ma* m ssilourd'hul A faire raee dm» iltlque 11b-• et maîtresse de se . i 

Les pr imes 

de la Loterie nationale 
Mardi. A Paris, a eu l'eu 1- tirage 

Stockholm. 5 Janvier. — La Société 
charbonnière anglaise, « Nottlugham 

Kl.nfpon a. Co. » vient d'être 
rtuils* par lBtat suivant un* nou-

« Ooeteborgs Handels-Och 
SJesartsdltdning » parce que la pro
duction houiuere est aasoiumeiit in
suffisante. Le mlnlztère anglais dos 
caiéjurants est décidé A emp.oyer de^ 
méthodes drastiques pour augmenter 
la production. L* système actuel n'a 
pas donné le* résultat, espérés, et la 
production hebdomadaire est inférieure 
de 70.000 tonne* environ A celle qu on 
escomptait. | 

Le. ouvrier, et le* propriétaires de 
Chea a demis d» i -mi, ~ ^ ^ T - ~ J ' I mines ont reçu des avertissement* 

ment l ^ é ' r a u x C a C T ^ f a S A " " " * " ^ ^ * " 
Yan-Mank a été Malgré Um restrictions lnt«ris«s 

Deux généraux chinoiî l^ 
limogés 

par Tchang-Kaï-Chek 

U fut Juge d'in.truction A Salnt-Omer. 
puis 'Juge au Tribunal de première 
Instance de Valenclennes. 

Dune culture littéraire, a r t l s t l q - i - - ^ désigné pour prstiquer l'autop- SI vous vouk. 
et Juridique Ués étendue. M. Lannoy | s l e „ u ̂ ^ ^ M r B t r a n ï p o r t é au- enfin dans l'Btst uns autorité 

Jourd'hul mercredi A l'Institut médlc--»- convienne A leur nombre et a leur,"*^; W , , J ' 
lépal de Lille force. Ferme de 1 Enp-'.e*. Annaprxa 

Il est possible que M. Ernest Roua- Adhérez au* Jeunesse* nationales I L* a Janvier 1943. S444d 
seau ait été victime d'un accident, car. populaires. 83 rue Nstlonale. A LUie Fran.ls Bernard Jean !».•-» 
étant sourd. Il a peut-être été accm- * rancis. Bernard, Jean-Pierre 
ché par un véhicule ou un train dont , . .. . . sont heureux de vous faire part d* 
11 n'avait pas soupçonné la présence L e . l a m a n jour ! la nAlasanoe d* leur petite sœur, 

Cependant, le . o rconstances entou- — UNE AUTOMOBILE CHANGE DE ! Thérèse. 
rant la mort de M Ernest Rousseau PROPRIETAIRE — M. André Ricner ] De la part d* M. et M-» Julea 
restent assez mystérieuses, et M. Ca'el. 12. rue de Jemmappes a porté ola -. e Merlln-Hospled. 
commissaire de police oui poursuit pour vol de sa voiture automob..e.i a rue du Gauau'nr w u t r t d m 
l'enquête, nous prie d'Inviter les per- commis lundi vers 17 a., quai dui S ~ U H " « * . waroo*» . 
sonnes susceptibles de donner des ren-jwault. i C -«—/-«•Il 
setgnements sur l'emploi du temps de. , , „ v o , _ _ TFVTI'RPSI r u - "> r i a i l Ç a t l I C S 
la retint», du lundi 4 Janvier, l i t h . , N 1 1 B A ^ E s

ï ^ • aï Couu^^DeJaUiy ta- ~ Monsieur et Madame Marcel 
» . au mardi mstln A s adresser d t i r - | p „ , f r 1 9 „ , saint-p^rre-s'ai.T- ' Leclercq-Masurel sont heureux de 
senoe aux rost-s de police de « s ^ i p , , , ! a pofjj p i a m t e pOUT T o ! d . . J n ! v o u s annoncer les flançaiùes de leur 

paquet renfermant de* tentures funé- '• nlle Denise avec M. Paul Lefebvre, 
rairea valant environ 25.800 fr Ce: fils e t beau-fils de Madame et de 
paquet lui fut soustrait entre 18 H M. Robert Prouvost-Desarmont. 
20 h„ sur une chsrrette en station-j 4a rue de la Faisanderie" Parla 
nement rue du Marché. 5 6 ; 5 ^ , ^ piandrua, Parla 9d 

LE GALA AU l*ROPIT DES PHI- ! — M, et M— Henri Deleporte-
SONNIuis DE LA MBTALLURGIE '. Marrez «ont heureux d'annoncer les 

pour 1* 9 Janvier est reporte | flsncaUlas d* leur fUU Marte-Tbéréee 

l'aggravera cette année 

Marouette. 

Conr» de cadre do P.P.F. 

1 w - „ ; aujourd'hui 
» , aactsur sud-est du fameux lac., vr-ments. 11 en résulte ce desordr" 
Crétalent hier enoore, lea assauts > dont nous seaayons Péniblement de 
aorMTUiU autour de Wellx,!-LUX1 et .sortir actuellement M a s ce désordre 
AorM la fréquenos n'a pa* diminué. | a causé un dommage Immense. Ce 
<> axant le* «ngagemenU sur 1* Vol- Jn'eat certainement pas une méthode|««.."prime, de la Loteri* 
gtstw et devant Lenlngrade. Ce eont.lsasre. que d'ailler s'enfoncer dans! y,e numéro 733 244 a gagné 23(/Oo! déclaré dans un* allocution radlo-il*. appartement» privé* pour vérifier 
«tsarsn Va* orfenalve* menée* sur le | toute* le* difficultés que présen tel franc* dans la sériai B j diffusée que lea Alliés n a v s i e n t pasi1»* conaommatlons -• •" "•-
front' flnlandata proprement J " — ' * * •- - » -*--

Vin. Le général 
nommé commandant en chef'de l'ar-i consommation est encore trop grande 
mée du Yunnen. IDe ce fait, aucun .nénage n a plus 

i< - j 1 .11 i'» droit d* consommer plus d'élec-
L aide de i Alliés à la Chine trlclté et de gaz que durant lé même 

- ' - J mois de l'année précédenie. Les 
. „ , , , A m * t * r d a m . s Janvier. — Selon contrdleura du ministère des carju-
sle I i î ? . : ^ ? e u t e r , M. VVendeU Wmkie a j rant» sont autorleé» A pénétrer il 

L'activité de l'aviation japonaise I d'amende. 

, , t i»—i — •- p — — . . dana les cas 
,___,. lune guerre, pour ensuite essayer* dei Tous les numéros se terminant pari fourni A la Ohme toute l'aide A *lï- ' "uspects, A demander des explications 

_ _ secteur de Kandalaltscha, 1 a'en dépêtrer par toutes sorte» d ' lm- l«47S ont gagné J 000 francs dans lajqueaie *Ue avait droit ,L*a oontrevenant* peuvent être punis 
dont le oonamusiiqué allemand parle provlaations. Jamais la nécessité d'un »*r , e A- , ' l<J» , r o U m o U d * ^"r>M3rL o u o e n t l l v r * 6 

p o u , u première loi*, aprè* un long , renouvellement d . toute notre m a - ; , « * £\t<TZ'\™ J T & £ 
aflenos. |chlr.erle poltttnu, n'est apparue p ' - u s , , ^ t n k i r o u l ^ Brrt) 

On corr^rendra que. dans ce* con- | clairement qu'à la lumière des- événe- ^ _ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ ^ ^ _ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ _ 
U soit tré* difficile de faire m n t » actuels en Afrique du Nord si = -

part des chose», dei D^autrc rmr*. le commandant d'une 1 avait promis qu'Us demeureraient en 
Ssatflearnment maitre de ( «ectlon américaine de tank, eneasés i Amérique! 

ir*i- O* qui n'est pas le devant Tunis, le lieutenant-colonet': . M • 
«Oté sovIétAque. ainsi qu* 1* Bruss. a reconnu, au cours d'une m- A u "iUOC espagnol 
Isa carde* mlBtalrea berll- tervlew. que les troupes américaines j Madrid 

. Déjà, du côté rues*, on volt de* | « s'étalent aventurées trop loin ». et [ patton 

en Chine 
Narkin. 6 Janvier — De puissante 

formations de bombardlsr» e t dt 
| ohasseurs japonais ont attaqué la lo 

TROUBLES GRAVES 
A PRETORIA 

D'ap.'és le service Amsterdam 

allernandea encerclée*, alors | devslent maintenant se replier. 
_ réaliser d* telle* manœu 

régiments bolchevlstes doi
ts» parcourir ide nomeceux 
1 et anéantir pluaieurs d'.vl-

On erol*. pouvoir | nombrables 
ta manoeuvre I amorcée «,t «je ca 

propagande russe le déair 
1* haut cvsnmandement 

1 d* voir se départir les ml . 
Mh*aaMetde de leur réserve, afin 

•ta pouvoèi sstuer exactement la posi-
taaa de osrtain* fronts. 

ft Berlin, on ajoute que la 
per le commande-

dans la diffusion des 
peut être considérée com 

'1er. — 
commandant 1 

I forces nord-américaines au 

callte de Kwel lan,"«7ùi~«^nstltue' un I d'information snglal. de gravée trou-
polnt très important dans l« N o r d - 1 ? ' " o n ! * ? » " . , d i r , n ' "f ^ " " ' ^ 

I *•« H» t. „ _ r i . . M.. *T . •, |de* empoyé» Indigènes de la vule oe 
Le général ? " d ? J , ' . , D ™ v l n c « f

 a , u f , u * L E« Pretoria (Afrique du Sud). Ce. der-
• chef lea °n; t Û*"1111 d « loataUatlona du ter- | . n l e r < ont exigé une sugments lon 

• — «"" 1 ~ i n d aviation de cette localité. j immédiate de leur traitement. Apre. 
Maroc 

Davantage de blindé», de soutien I français, a rendu visite lundi, A La-
aért-n et d'artillerie », .'écrient lea j r a c h e , a u général Orgaz. haut cosn-
Amérlcalns. ; I u ; s s a l r e a u Maroc espagnol. 

OÙ se tr - •— ' -
Lire» blindées 

tragique, do-n U faut 
chercher la réponse du côté des . ous -
martns et des forces aériennes de 
combat de l'Allemagne et de l'Italie 

Cet déserteurs américains 
aa Maroc espagnol 

Parade à Djibouti 

Le même Jour, une autre forma- ! que la police anglaise «ut fait usa?e 
tion d'aviation Japonaise a attaqué'de gaz lacrlmogène, sans réussir A 
Chacxwan A 70 km. au nord d* Can-1 disperser les manifestants, elle a 
ton et Lotchong A 80 gm. au nord deir*":?"^ ' ~~ """ *^~ 

pas Intervenue. Tou* le* appareils I autres blessés 
: sont rentré* Indemne* A leur base. | 

Nombre de soldat» américains pas-
it à une tactique qui \ sent la frontière du Maroc espagnol, 
ta même depuis le d'- i Des av.ona « made In U.S A. » te po-

Le commissaire gau.liate pour Ma-jDei naines sont toachées 
dagasca-, le général Legenthilhom-
me, a Intronisé M. André Bayar-
delle comme gouverneur de la So
malie française nommé par de Oaulle. 
A cette occasion, une parade a eu 
lieu en présence du commandant 

chef britannique en Afrique 
Bas*, a* ta rtsarre et qui. deJA. lors de I sent aussi en zone neutre espagnole orientale, le général Platt. Le nou
a s «aaapskgn* de l'Ouest, dérouta I avec leuri équipages et leur, para-1 veau gouverneur a ordonné la Ubé-
*ra*r*S»***r*. qu'il .'agit d'opération») chutlates Sur l'aérodrome de Madrid ' ration Immédiate d* toute , les per-
aBBaasévas o a offen.ive* Ainsi, oe n*| on vit. en u n Jour, atterrir cinq qua. 
f a * cja'aasiaa avoir terminé avec écr

ia bataille de Sébaatopol, cel-
ou d* Rostov que le* 

trou villes 

nnes arrêtée, comme partisans de 
drlmoteur» américains. Quand leur, i de Oaulle. Trente-trois membres de 
équipages furent désarmés, -us décla- ! la commission d'armlstlcs Italienne, 
rèrent qu'il* n'svslent nulle envie de I résidant A Djibouti, ont été arrêté, 
prendre part A la nouvelle guerre et transféré* dans un camp de prl-
européenne'et que. d'allleura. on leur 'sonnler . de guerre anglais. 

en plein bat, aux Indes 
L'amaque aérienne la plus difficile 

et l s plus efficace contre dea usines 
d'armement des Inde* s été exécutée 
dans la nuit du 4 janvier par des 
bombardiers Japonais. De grandes 
insti l lations du faubourg industriel 
Haurag, de* docks de Hastlngs. des 
entrepôts, des caserne* et 1* gare de 
Haurag, furent détruite* ainsi qu'un 
dépôt de pétrole. Quatre remor
queurs coulèrent sur 1* Hugii après 
avoir été touché, en plein but. Lea 
Japonais ont coulé un vapeur de 
8 000 tonne* A Diamond-Barbour, le 

KLYTIA 
IntUlut de Beauté 

26 M, VENDOMI • OPÉRA 65-17 

S** loin d» déajpqvlllag* 
M produit* de beauté 

Vendredi, S 18 h . M tiendra la pre
mière session d'école de cadre du 
P.P.F., A la permanence de la rue du 
Sec-Arembault. A Lille. Au "ours de 
cet/ta premiers séance seront traités 
et exposés les problème* d'ordre gé
néraux. Il y sera donné le programme 
tie» cours. Tous les militant* du p.F.F. 
sont priés d'y assister le plu* rapi
dement possible. 

• 

Concours pour l'emploi de rédac
teur à l'administration centrale 
à la guerre -

OcmfoTTnément aux nouvelles dispo
sitions du délégué du Secrétariat 
d'E.ut A 1A Guerre, relatives au con
cours de rédacteur A l'Administration 
centrale, les candidatures émanant 
de» militaires démobilisés de l'srmée 
d'armistice pourront être admises Jus
qu'au 10 Janvier 1943. 

COMMUNIQUES 
»C LA PREFECTURE 

•u «amern 20 févrter, k 14 H. 30 au j avec M. <i»briel Keitcmin. 
Théâtre Sfeb%»topoî. Roupaix. 16. avenue Linné. 

-" *— 3, contour Salnt-Ma^tln. 
N O R D ! - * M. Edouard Ke«<»nian-lîohart 

port de OaU-auttav Us ont encore 
abattu qulnaa appareilla ennemi* au-
deaaui de Caicutta e t du territoire 
chloole. 

La carte de priorité 
aux guides 

des grand» invalides 
Auk terin.» de la loi n° 824 du 

1" s ptembre 1M2, complétant la loi 
du 10 décembre 1940 accordant un j S 
droit de priorité aux Invalides de guer- | 
re dont la carte d'Invalidité porte au ; 

Verso la mention < Station debout pé- . 
nlble >, lea Invalides bénéficiaires de 
l'artcle lu de la loi du 31 mars 1619 ; . 
avant besoin de l'assistance permanen
te d'une tierce personne, pourront de
mander, au bénéfice de celle-ci, la 
délivrance, par l'Office départemental 
des mutilé.», combattante, victimes de 
la guerre K pupilles de la nation du 
lieu de leur résidence, d'une carte spé
ciale de priorité dont la validité aura 
la même duré- que la carte d'nvalldlté 
du modèle à double barre bleue cor
respondant'1. 

Les demandes pour cet objet devront 
être accompagnées des pièces ci-après 
dé*.lgnç-« : notification ministérielle 
de concession de pension ou tltr« d'al
location spéciale aux grands Invalides; 
carte d'Invalidité à double barre bleue 
du pétitionnaire ; carte d'Identité 'de 
la tierce personne au bénéfice de la-
queille doit être établie la carte de 
priorité ; photographie récente de 3 cm 
sur 4 cm. de cette tierce personne. 

L- droit des bénéficiaires s'exécute
ra en même temps que celui accordé 
aux mères de famlll* nombreuse, sur 
prés*ntction de la carte ds priorité et 
de la carte d'Invalidité portant. U 
mention e Êtation debout pénible ». 

Un trio cambriolait les tissages 
dû Cambrési»; il est arrêté 

Lee tu-sages de Bévlllers, Avesnes-
leS'Aubsrt, Caudry. Balnt-Hualre et | 
Qutévy recevaient depuis quelque) 
temps la visite nocturne de ctur.brio- { 
leurs: Durant la nuit du 31 decembie 

!«• janvier, trois gendarmes de t 
Carniéres qui se trouvaient en em-1 
buscAde nu tissage Dehaussy, à Wulévy 
•e trouvèrent en face d'individus qui 

traversaient un couloir et pénétraient j 
dana l'atelier. Ces de-nler>. au nombre i 
de trois et usant de lampes électri
ques, avalent forcé les partes avec un 
pic d'arrachage de betteraves 

Les gendarmes purent s'assurer de 
l'un des cambrioleurs, Charles Lefeb-1 

•, 40 ans. cordonnier à Qulévy, qui I 
était armé d'une matraque. Peu après. 
gasj compagnons. Henri B'.anchard, 34• 

est heureux d'annoncer lea fiançailles 
de son fils Gabriel avec M11* Marie-
Thérèse Deleporte. L 

Bomsecours, 3, route de Blaton. 
Roubalx. 74, rue de la Potennerlexl 

Les Discophilis Français 
ANNONCENT 

Anne CAPET 
Pierre F0URNIER 

piano-violonoelle 
Bach-Schnmsnn 

Beetbovea 
Salle du Conservatoire i LUI* 

10 
Loc.: Les Amis de Lille. Tél. 50e 47 

PARMI D'AUTRES. . . 

— Tlno Rossl a été condamné à 
1.300 fia d'amende pour avoir utilisé 
son automobile contralrsmem au 
règlement. 

...deux Roubaisien* A U S T A L A G V I C : M M . ErxnjARD ACKAE*T. 
5, rue de Wagram (le premier à droite), *ANDRÉ FlJUatlNCOURT, rue 

taire, cour Maturel (le premier à gauche). 

da < Joaraal de Ronbaix s dn 6 janvier 1943. — N 25. 

mademoiselle 
mon confrère 

PAR J E A N D E M A I S 
=4 

•Vat se douter que Mlle Fer- , — Que dis-tu ? înterrogeis < 
BMSMïia). autour de lui une g*Lid« sèment alarcel. / 
m t BUe ne pouvait empeener j j a c q u € 1 Dsmpierre s'efforça de soû

l e snartat quelque Jour. rtr, ~ 
îî^*™--?,1 * r S l l — J t P"1* «>u t -*«•• *»eii». parce 

" *" que Je suie préoccupé sn ce moment... 
• w «p ,, MlJPf, WiJ>> j ^ . i — Un client ? demanda Hélène. 
assert les peientiitellses «ffa-11 Jacques fit un sterne de tête qu'on 

i»»r ippuvalt prendre pour un acquleece-

^' U ^.* u r * l
1

t . '*1LU .â | ^ n eat vrai, «pri t Hélène, que c est 
* « S i * **"*• **rribls profession qus la votre, 
» u t o 1» «•»-!Jacques. 81 lourde de reaponsablltés 

capitales. 
— Oui. sans doute, renchérit aiarrel 

Js me ls suis dit souvent. Mais l'en 
-,------,--___ _^ lai eh. lors de ta dernière venue, une 
j B B j J s u l s i ^ h u M J i t une impression profonoe. tneffaçeble. Non j _* f>u 

^.^.^.^ÊW^L „ _^;«JT.. .**T * c » 1 ^ <*• toX- m o n T l e u x UAÏ* P*ricette charmante Jeune fille voua fa.*e 
m tsass^gêst *J«*U ee convainquit .|ssjg,» petite Jeune nlle qui t'aocoin-1longtemps concurrence.. Dans un 

» ici, malgré la solitude et 
assu I I a » | H i 

Msssap ' 
« J * Metv un «aa 
sas» et ferme Une personnalité, un 
sjsjsjjs pssstasd ttu service social.. Une 
SBSBssw fesnaSsM Joh* qui pût le com 
•~ * • eVabord Bref, tout ' f a t 

faa fragilité et l'énergie dont on la 
•tentait pétrie. 

Hélène, un peu en retrait observait 
Jacques Damplerre. qui ne i en dou
tait pas. Assors, son Jugement fut fa t 
Elle eut confirmation de ce que son 
instinct ds femme lui avait déjà dicté. 
S.le reprit : 

— Bile est tout A fslt sympath.qje. 
Mieux que cela même, attachante 

— Ah 1 vous trouves ? 
Sa feinte Indifférence le trahissait 

mieux qu'un aveu. Il reprit, en nant : 
— Il est certain qus J'ai de la 

chance — relativement. J'aurais pu 
tomber sur un confrère revéche Au 
moins, si noue sommes appelée tous 
les deux en consultation, cela ne sers 
pas trop désagréable. B e n plus char-
mant qu'avec aa brave « \MonaLMir 
Jérôme ». qui est un bon homme, 
mais combien bougon I 

— Oui. fit Hélène. Mais cela ne 
risque pas de /ou* arriver souvent... 

— Bt pourquoi T se cabra Jsoques 
Dampierre. 

Marcel, lui ausal, écoutait Hélène 
svec surprise Sa femme était habl-
tuelletne.it sl*encteuse. Où voulait-elle 
en ven r T Bile était incapable de par
ler, surtout de ce ton. pour ne rien 
dire Aussi fut-ce au milieu de l'atten
tion inquiète dea deux hommes qu'Hé
lène continua : 

1 cette petite Jeune fille qui t'aocoin-1 
i pespoalt. st qui est al gentille. S f\\ 

sriSBB) axa siaiiiiseas) sS sxxesms*» sxssxw*! 

avec une rapidité foudroyante. Je 
suis allée nie" au marché de Lanaac. 
Excusez-moi. m a s J'ai t c u t é , tt. 

i comme les gens sont bavards dans ai 
lOévaudan. Je n'ai pas eu de mal à 
me renseigner Tous les avis sont una-

I nlmes. Les uns s'en réjouissent. Les 
autres sont désolés. Mas la c petite 
docteresee » ne parvient pss à s'im
planter auprès de la clientèle, D f a 
antre elle et Roquetallleds de telles 
différences que les braves gens sont dé
routés. Que lui reproche -t-on, au 
fond ? C'est, hélas I très simple. D-J-*e 
tr p Jeune .. Ils étalent habitués aux 
manières rudes de Jérôme Roqustall. 
lade C'éta't. lui. un homme de cher 
nous. Tandis qu'elle... 

— Alors ? Interrompit Jacques, non 
lans rudesse 

— Eh bien 1 c'est très ample. 81 la 
situation ae prolonge, st élis n'a au
cuns raison de changer, la pauvre pe
tite demol»ene docteur ne fera pas 
ses frets BUe sera obligée de partir 
pour un endroit plus clément à as 
jeunesse. 

Jacques écoutait, accablé Pas un 
Instant 1] ne m t en doute les asser
tions d'Hélène. D'abord. 11 savait tout 
se sérieux de la Jeune fermière. Sur
tout. M avait déjà reçu l'écho de sem
blables rumeurs. Mais U n'avait oss 
encore voulu y croire. Cette fols, U 
lui était tmpo.-attole de douter 

Et un grsnr froid descendit e- lui. : 
— Oe serait terrible. gromme4a-t-ll , 
Pour as represKlr» aussitôt : 
— Oa Tsaix-je ettra, basa sas.1 

n uyeux, En effet. cette Jeune con
frère m'était très sy m pathlque. Qui 
la remplacera ? 

— Mais personne, mon vieux. Inter
vint Marcel. TouU la clientèle te re
vendra, et... 

Mais le coup d'œll de son ami lui 
enleva toute Idée de continuer. 

Alors la conversation tourna court. 
On n'échangea plus qus des paroles 
banales. Et blentd*. Jacques Dam
plerre s'aperçut qu'il se faisait très 
tard, n prit congé de sea amis, en 
s'efforçant de plaisanter : » 

— Pas de blague, hein. Si Js rentrais 
trop tard, qu'est-ce qu'elle me passe
rait. Mlle Fernande * 

CHAPITRE X 

BASOLUTION 

— Déjà levé, monsieur le docteur ? 
J'en suis d'autant plus ravi que c'est 
mon ofrlcine que vous honores de 
votre première visite. 

— Bn effet, monsieur Pomeyrade. Je 
voulais causer avec voua... en ami. 

Le pharmsclen lâcha le pilon de son 
mortier, n regarda son visiteur d'un 
air étonné, vaguement Inquiet : 

— Voua aavea. monsieur Damplerre. 
que vous pouves vous fier à mol. 

— Et o'eet Justement, monsieur Pr . 
meyrade. pourquoi Je suis venu voua 
Bsjéj. i: faut que Je vous •'«mande 
quelque chose 

Mais, au moment où U allait pro
noncer les paroles qu'il avait r -

'aéss aotrts l a ssott, Jaoques 

sa sentit soudain extrêmement em
barrassé. C'était, en effet, extraord -
nairement délicat, ce qu'il allait de
mander au pharmacien. Habituelle
ment U n'y avait en lui aucune timi
dité, mais cetre fols .. 

Le phsrmacien se méprit sur «as 
ra.sont de ce silence. 

— Sans doute, mon cher docteur. 
pour deviser, serons.nous plus à l'aise 
dans le laboratoire. Plrmln gardera l'of
ficine tout le tempe qu'il faudra. 

Et 11 entraîna Damplerre dans la 
salle attenante, le laboratoire. TJ y 
régnait des senteurs tenaces de plan' 
tes médicinales et d' odoforme. Et tous 
es Instruments de l'art étalent réunis 
mr des étagères 

n était, oette fols, trop tard pour 
reculer. Damplerre dit à ml-vo x : 

Volet, mon cher ami. C'est, en 
effet, asaea dél cet. Il s sgit ds la 
Jeune remplaçante de M. Roque t ai i -
lads, du docteur Yvonne Malandry. 

Aussitôt, a* pharmacien avait pris 
ne mine snarwlallaés. Mata, cette fols. 

Damplerre était lancé. Il as fit élo
quent : 

J'ai trop d'estime pour voua mon 
cher Pomeyrade, pour vous demander 
de trahir votre discrétion proreseion-

vous sais incapable de faire 
pencher la balance du coté d'un des 
deux médecins de T-nnrar Msls ce 
n'est pas du tout une crartc profes
sionnelle, vo re mercantile qui m'In
cite 4 voua interroger J'ai beaucoup: 

Pomeyrade était devenu blême. Il 
s'appuys à sa table émalllée 

— Est.ll exact, précisa Damplerre, 
qu'elle songerait à nous quitter ? sTssi 
suis profondement désolé. Je vous é\»-

— Hélas, mon cher docteur, répondit 
Pomeyrade. d'un ton sépulcral. 

Ht de confirmer aussitôt, avec les 
détails les plus probants, la méfiance 
croissants de la clientèle pour Yvonne 
Malandry. Mieux que personne. Po-
merrade pouvait en Juger, puisque 
toutes les ordonnances lui passaient 

jpar les mains Le nombre de celles so
ignées par Yvonne Mafandrv diminuait 
'de jour en tour- Bt 11 était de noto
riété que si Yvonne avait encore quel
ques clients dans lea campagnes Dis
tantes, en revanche des Journées de ; 
se eonsuitsfron se déroulaient sans 
qu'une seule personne pénétrât dans' 
son cabinet. 

— Pourtant. Je vous assure, mon 
cher docteur, que cette Jeune fille s 
ds grandes qualités médicales J* k» 
vola à ses ordonnances, al précises, si 
effloaoes. Bile est bien meilleure pra
ticienne que M. Jérôme, qui a vieilli 
beaucoup. Mais voilà... Nous nous 
heurtons là à des facteurs psychologi
ques. La clientèle de M Jérôme se 
recrute presque exclusivement, voua le 
saves. parmi les gens « très simples » 
La rude franchise de Rooue s llade 
am manlér*s brusques leur p.alsaient. 
Il parlait leur isngage avait leurs ma. 
ni ères Son âge aussi était fort ap
précié. Souvent, dans uns même fa

im lie u avait soigné trois générations. 
Tandis que Mlle Malandry les déroute 

llls ne peuvent Imaginer que sa jeu-
inesse cadre avec des connaissances 
incontestables. Ls se sentent gênés 
devant SS**, qui n'est pas du paya, qui 
fait < demoiselle ». malgré qu'elle en 
ait. Quant à la dente l é aisés, voua 
l'aves presque monopolisée, et comme 
on as plaît à reconnaître vos mérites. • 

Le compliment ne fit aucun p*ai\rr 
à DampjeTre II percevait tout es q u i ] 

•y avait d' ncontestsble dans at rai
sonnement de Pomeyrade, s t II su rea-

• tait accablé. Pourtant. 11 essaya de *• 
rattraper à un espoir, si fugace qu'il 

(fût : 
— Cependant. Je ne vols guère, par

mi mes vlateure. d'anciens clients o s 
Roquets, il lade. Quelques-uns, certes, 
de temps à autre. Mais... 

— Js sala, monsieur Damplerre, Js 
sais.. Vous apprécies le danger dans 
toute aa gravité. Os n'est pas Z* 
•oenee, dont vous étse le «rés digne 
représentant, qui bèsiètVts de cet état 
de choses, mais l'smpu-lsme. Les bon* 
nés gens qui désertent le cabinet Ro
quets U Lade s'en vont chea ] " 
Ls H-dou 

— Eh bien I cela, monsieur : m 

rade, il faut l'smpeoher à tout prtx t 
— Mais comment, monsieur Dam

plerre ? gémit Pomeyi ade. 
— Pour ls moment, je n'en saus 

trop rien. Mas en y réfléchiasant tous 
deux, nous sUons certainement trou-* 
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